CORNET ET FLAHAULT. — GENRE AULOSIRA. lit* 

En resume, nous pensons que l’etude anatomique des plantes pourra 
permettre de resoudre un certain nombre de problemes que l’etude orga- 
nograpliique a laisses sans solution. Nous croyons meme qu’elle permet- 
tra de relever de tres frequentes erreurs qui resultent, soit de ce que les 
materiaux d’etude out ete insuffisants, soit de ce que les affmites veri- 
tables n’ont pas ete trouvees. 

M. Van Tieghem fait observer que M. Lignier,dans un travail sur 
les Calycanthees, signale chez une Lccythidee la presence de fais- 
ceaux corticaux analogues a ceux des Calycanthees. 

M. Dufour constate en efFet que, dans le Barringtonia, les fais- 
ceaux sont distribues comme dans les Calycanthees. 

M. Camus presente a la Societe des echantillons de Scilla bifolia 
a fleurs polymorphes, qui varient a etamines longues ou courtes, 
et a antheres purpurines ou bleinltres. 

M. Mangin, secretaire, donne lecture de la communication sui- 
vante : 


NOTE SUR LE GENRE AULOSIRA , par MM. Ed. BOUVET 
et Ch. FLAHAULT. 

Le genre Aalosira a ete etabli en 1878 par M. Kirchner (1) pour une 
Nostochinee filamenteuse dont les cellules vegetatives, les heterocystes et 
les spores sont disposes comme dans les Anabcena, mnis qui se distingue de 
ce genre parce que le trichome est enloure d’une gaine membraneuse, 
semblahle a celle des Lyngbya ou des Tolypothrix (2). M. Kirchner n’a 
mentionne au’une seule espece, YAulosira laxa, originaire des environs 
de Breslau. M. Nordstedt nous en a communique une seconde espece 
provenant des environs de Montevideo. II est presumable que des recher- 
clies ulterieures augmenteront le nombre des especes de ce genre encore 
peu connu, qu’aucune particularite exterieure ne signale a l’attention, et 
dont les fdaments, vus au microscope, ressemblent tellement a des fila¬ 
ments isoles et simples de Tolypothrix, qu’on pourrail aisSment les con- 
fondre arec eux. 

Nous n’avons pas vu la plante de M. Kirchner. Elle nous est connue 
seulement par la description et par un dessin que l’auteur a bien voulu 
nous communiquer, en nous autorisant a le joindre aux figures dont cette 

(1) Kryptogamen-Flora von Schlesien, Algen, p. 238. Breslau, 1878. 

(2) Certains Nodularia et quelqnes Anabcena sont pourvus de gaine. Celle-ei toute- 
fois n’est ni aussi ferine ni aussi membraneuse que dans les Aulosira; c’est une enve- 
loppe gelatineuse, qui disparait souvent avec I’itge. (Bornet et Thuret, Notes algoto- 
giques, p. 125.) 
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note est accompagnee. D’apres ces documents, il est evident que la plante 
de Montevideo et celle de Breslau sont Ires voisiues. Elies different pour- 
tant d’une manure bien nette, et par la grosseur des filaments, et par les 
proportions relatives des spores. Avant de donner la diagnose de l'espece 
nouvelle que nous proposons, et pour reunir ici tout ce qu’on sait 
aujourd’hui sur les Aulosira , nous reproduisons, en la traduisant et en 
modifiant legerement l’ordre des caracteres, la description publiee par 
M. Kirchner dans ses Algues de Sittsie. 

Aulosira laxa Kirchner toe. cit .; Die mikroskopische Pflanzenwelt 
des Suesswassers , p. 40, fig. 128. — Filis aerugineis, rectis vel parum 
curvatis, solitariis vel fasciculatis; vagina tenui, arcta hyalina: tricho- 
matibus 5-7 p crassis; cellulis vegetativis cylindricis vel compressis; 
heterocystis cylindricis 5-8 p. crassis, luteolis, vix ac ne vix cellulis vege¬ 
tativis crassioribus; sporis cylindricis 5-7 p crassis, 20-24 p longis. 

Hab. sparsim inter Algas in fossis, inter Sedlitz et Pirscham, prope 
Breslau (Kirchner). 

M. Kirchner cite avec doute, comme synonyme de son Aulosira laxa , 
YAnabmia laxa Al. Braun, qui est decrit dans le Flora europcea Alga- 
rum de Rabenhorst (t. II, p. 193) sous le nom de Sphcerozyga laxa. 
Grace a l’obligeance de M. Eichler, le savant directeur du Musee bota- 
niquede Berlin, nous avons eu communication d’un des deux echantillons 
A'Anabeena laxa conserves dans l’herbier d’Al. Braun,ainsi que d’un cro- 
quis de l’auteur joint k ces echantillons. Les filaments A'Anabeena laxa 
sont tres peu abondants dans la preparation, et deja avarices en age. Nous 
en avons cependant trouve quelques-uns dont la conformite avec le 
dessin de Braun etait complete; ils nousont serviaramenerce dessin ala 
mesure de celui de M. Kirchner. En comparant ces deux dessins (pi. IV, 
fig. 1 et 2), que nous reunissons sur la mSme planche, on voit que les 
plantes qu’iis represented n’appartiennent ni a la meme espece ni au 
merne genre. Par 1’aspect general des filaments, l’epaisseur et la consis- 
tauce de la gaine, la conformation et la disposition des cellules, YAna- 
bieiia laxa se rapproche bien plus de YAnabtena ( Dolichospermum) 
Smithii Thwaites (in Ralfs, On the Nostochinew, p. 16, pi. II, fig. 4) que 
des Aulosira (1). 


(1) Nous reproduisons ici les notes manuscrites qui accompagnent le dessin d’Al. 
Braun, d'apres la traduction latine que M. Eichler a pris la peine de nousfaire. 

Anabmna laxa AL Braun.— In substantia fusca mucoso-filamentosa quae Muscos (Hyp- 
aum fluitans ), Callitrichen et alias plantas aquaticasobducit.— Fila solitaria vel plura 
parallele consociata, luteo-viridia, fere 2/300 mm. crassa (praeter vaginam). — Spora* 
el heterocystae paullo crassiorcs quam celluhe steriles. Cellulae steriles valde delicatae, 
pallidae, magis aerugineo-virides; fertiles membrana crassa instructae, cylindricae, spar- 
sinscule granulosa 4 , pellueide lutco-viridcs. — Heterocystae globosae, a reliquis parum 
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Aulosira impiexa (pi. IV, fig. 4). — Filis terugineis, 5-10 millimetris 
longis, rectis,sfcpe fasciculatim agglutinatis, 7-14 p (srnpius 12 p) crassis; 
vagina tenui, membranacea, arcta, livalina; trichomatibus 8-9p. crassis; 
cellulis in filis sterilibus diamelro duplo brevioribus vel aequalibus, in 
fertilibus fere duplo longioribus quam latis, ad genicula leviter contractis, 
granulosis; heterocvstis luteolis, quadratis vel oblongis; sporis 4-32 se- 
rialis, 8-9 p crassis, 16-34 i* longis, e membrana luteo-fusca laevi, 2-3 <u . 
crassa, massam grosse granulosam olivaceain involvente, constilutis 
(v. s.). 

Hab. in aqms stagnanlibus in paludibus Americae australis prope Mon¬ 
tevideo, mense martio 1884 leg. J. Arechavaleta (nobiscum communicavit 
cl. 0. Nordsledl); ad Elephant poiut, I'egn, Asia, Kurz, n° 3130 (Herb. 
Grunovv). 

VAulosira impiexa forme des masses floconneuses cntre les divisions 
des feuilles d’unc espece d’Ulriculaire. Nous n’avons pu constater l’adhe- 
rence de ces filaments avec les feuilles. Les filaments sonl isolesou agglu- 
tines en petites meches. Ils sont de grosseur assez inegale, mais 1’epais- 
seur de cliacun d’eux est sensiblement la meme dans toute la longueur. 
Les deux extremites sont semblables. Les cellules qui constituent ces 
extremites sont courtes, spheriques-comprimees, resserrees aux articu¬ 
lations; la cellule terminale est un peu plus grosse et globuleuse. Toutes 
presentent un contenu faiblement granuleux et peu colors. A quelque 
distance des extremites, les cellules cessent de se diviser activement, elles 
s’allougent alors jusqu’a devcnir deux fois aussi longues que larges. — 
Les helerocystes sont souvent plus elroits que les cellules entre lesquelles 
ils sont interposes; ils sont faiblement colores el ne contiennent qu’une 
mince couche de maliere solide. 11s adherent elroitement a la galne. 
Celle-ci est mince, lisse, non lamelleuse. Nous ne 1’avons pas vue coloree, 
m6me chez les exemplaires fructifies. Les gaines sont souvent vides aux 
extremites; il est vraiscmblable que cette particularite est due au deta- 
chement des hormogonies. — Les spores varient du simple au double 
sous le rapport de la longueur; elles sont legerement arrondies aux deux 
extremites. Elles coinmencent a se developper vers le milieu de 1’inter- 
valle compris entre les helerocystes, de sorte que les plus jeunes sont les 
plus rapprochees de ces cellules; souvent elles sont separees des helero- 

definitse. — Vagina mucosa (quae sine dtibio maluritatis demum tempore expiicnlur) 
modo angustior et magis appressa, modo amplior, grauuloso-mucosa ct quasi diffluens. 
Quarum vaginarum ojte saepe fila complura conglutinanlur. 

Subgenus proprium formare debet quod Spermosiram ct Cylindrospermum conjungit. 
Fortasse Cylindrospennum polyspermum Kiitzing huic suhgeneri adscribendum, sed 
secundum Kiitzing mnlto tennius est ac planta prior et aerugineo-viride. 
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cystes par une oil plusieurs cellules non transformees; dans quelquescas, 

moins frequents, elles les touchent immediatement. 

Le genre Aulosira forme une exception remarquable dans le groupe 
d’Algues auquel il appartient. Tandis que chez les autres INostocees 
(. Anabcena, Nodularia, Cylindrospermum, Sphwrozyga, Nostoc ) les 
trichomes sont nus ou, lorsqu’ils sont entourSs d’une gaine, celle-ci est 
molle, gelatineuse et souvent diffluente, la gaine des Aulosira est mince, 
membraneuse et seche. 

Les observations de M. Wittrock (Wittrock et jNordstedt, Algce exsic- 
catie n° 490) ont montreqne la situation relative des spores et des hetero- 
cystcs, sur laquelle est basee la distinction des genres Anabcena, Sphcero - 
zyga et Cylindrospermum, n’a pas la fixite qu’on avait cru reconnailre. 
II a constate en etfet,dans VAnabcena Hassallii, que les spores, habituel- 
lement separees de 1’heterocyste par une a trois cellules vegetatives, sont 
quelquefois en contact avec lui; il propose en consequence de n’admettre 
qu’un seul genre, Anabcena Bory, et de considerer comme de simples 
sous-genres les divers groupes auxquels, depuis Ralfs, on avait accorde 
une valeur generique. L 'Aulosira implexa et Y Anabcenalaxa Al.Braun 
presentent les memes variations de rapport entre les heterocystes et les 
spores que YAnabcena Hassallii, Le plus souvent les spores sont sepa¬ 
rees de 1’heterocyste par quelques cellules vegetatives, mais parfois elles 
le touchent immediatement. 


Explication des figures de la planche IV. 

Fig. — Deux filaments A Aulosira laxa Kirchncr, d’apres un dessin com¬ 
munique par 1’auteur. (Grossissement d’environ 600 diametres.) 

Fig. 2. — Filaments d ’Anabcena laxa Al. Braun, d’apres un croquis de l’au- 
teur. (Grossissement de 600 diametres.) 

Fig. 3. — Filaments de la meme plante, d’apres un ecliantillon authentique. 
(Grossissement de 330 diametres.) 

Fig. 4. —Aulosira implexa. Portions de filaments prises aux extremites et a 
la partie moyenne de ceux-ci. La figure courbe represente une extremite jeune 
dont le sommet n’a pas encore de gaine distincte. Dans un autre filament, la 
gaine est en partie vide. A droite, se trouvent deux filaments fructifies: dans 
Fun, les spores sont eloignees de 1’heterocyste; dans 1’autre, elles sont en con¬ 
tact avec lui. (Grossissement de 600 diametres.) 

M. Malinvaud, secretaire general, donne lecture de la commu¬ 
nication suivante : 



